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Juillet-aoiit 1967 

EDITORIAL 

HOMMAGE AU FONDATEUR 

Les directeurs et les membres de la Société Historique du Saguenay 
ont voulu rendre un hommage spécial et  mérité à celui qui a été son 
fondateur et pendant trente-quatre ans son président, qui de plus est 
le directeur de notre revue et le créateur de notre musée régional. 
Depuis longtemps nous attendions l'occasion de le faire; elle s'est of­
ferte à nous œtte année, lorsque Mgr Victor Tremblay décida de laisser 
en d'autres mains la présidence de la Société pour pouvoir donner plus 
de temps à la rédaction délin!Uve d'oeuvres historiques sur le métier 
depuis nombre d'années, 

Il y a de ces gestes qu'on ne peut différer lndéllnlment: c'était 
pour nous un devoir de rendre cet hommage, Personne plus que lui 
n'a consacré autant de temps et de talent à la tâche magnifique de 
faire connaître à ses concitoyens l'histoire si attachante de notre coin 
de pays. Ici Mgr Tremblay a fait oeuvre nationale. L'amour vient de 
l a  connaissance, et  mieux connaître son pays c'est néœssolrement le
mieux aimer. C'est à cette oeuvre que notre historien saguenéen a
donné la plus grande partie de sa vie. Cette fête voulait lui dire merci
pour tous œs eUorts et tous œs labeurs.

Jamais fête ne lut plus Iodle à organiser. Elle répondait à un 
besoin commun de tous ceux qui le connaissent et  lis sont nombreux. 
Oiacun voulait lu! témoigner sa reconnalssanœ. La dilflculté, pour 
les organisateurs, lut de limiter à la capacité des salles le nombre 
des Invités. Ce lut vraiment une magnifique fête du coeur et de 
l'âme. Et le soir du 4 Juin nous avions là. réunis à l'hôtel Oiamplaln de 
Chlcouliml, des représentants de toutes les parties du Saguenay depuis 
l'ouest du Lac Saint-Jean Jusqu'à la Grande-Baie. Nombre de maires de 
nos municipalités avalent tenu à être présents. Nous comptions égale­
ment les représentants de nos grandes Industries et les autorités tant 
provinciales que fédérales. Monseigneur Paré, notre évêque, avait tenu 
à être de la fête et li y prononça une magnifique et émouvante allocution. 

Notre ministre des Affaires Culturelles, l'honorable Jean-Noël Trem­
blay, s'était réservé la fonction de résumer la carrière de Mgr Tremblay 
et de sotùlgner ses litres à notre hommage; confiné à la chambre par 
la maladie, I l  a dû s'excuser. mals il a fait transmettre son message 
de féllcltalions en y ajoutant l'annonce d'un octroi substantiel en faveur 
de I' oeuvre admirable et admirée qu'est la Société Historique du Sa­
guenay. 

La dlreclion de la revue SAGUENAYENSIA a accepté de faire écho 
o œtte fête en oubliant le texte de l'allocution du président de la
Société, à litre de témoignage documentaire de l'hommaqe que nous
avons voulu rendre à œlul qui nous a révélé la "petite histoire d'un
grand royaume",

Jean-Paul Sbnard. cl.lrecteur. 
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Monseigneur Victor T ren1blay 

Mgr Victor n-emb/o1f, 114. 

Nous cbnnons ici le texte du discours prononcé 

le 4 juin au banquet qui réunissait des personnalités 
de toute la région pour rendre hotm18',e à monsei�neur 
Victor Tremblay. L'honorable Jea�Noël Trerrolay, 
ministre des Affaires culturelles, s'était chargé de cet 

étoie; retenu par la maladie et dans l' impossibilité 

de quitter la chambre, il s'en est excusé au dernier 
moment, et c'est m::msieur Léonidas Bélanier, prési·· 
dent de la Société Historique du �uenay, qui a cru 

devoir faire ll,i-même cette œquisse biogra(i,ique dJ 
fondateur de la Société. 

La direction. 

Ce n'est pas une tâche facile que celle d'esquis­
ser, ne serais-ce qu'à larges traits, la 1:iographie d'u­

ne personnalité aussi attachante et aussi intéressan­
sante que celle d e  Mgr Victor Tremblay. 

Historien consciencieux, patriote averti, confé­
rencier recherché, écrivain prolifique, Mgr Victor Trem ... 
blay, est, au dessus de tout cela et avant toute chose, 

un prêtre, un véritable prêtre, dans le sens le plu.s 
strict du mot et avec tout ce qu'il comporte d e  res. 
pect, de dignité et de valeur morale et religieuse. 

Toute la vie d e  cet homme a été un hanmage per­

sonnel et constant à sa sublime vocation d,abord, puis 

à sa région et à son pays tout entier. 
Comme pretre, il a passé sa vie au Séminaire de 

Chicoutimi, s'y créant une solide réputation de profes• 

seur d,histoire émérite, <1 éducateur de grande classe 

et de directeur d,âmes d'une grande sagesse, d,une 
doctrine sûre et éclairée. 

Connu partout au beau Royaume du Saguenay, où 

sa réputation d,homme de lettres et d,historien est so­
lidement établie, il ne tarda pas, grâce à ses travaux, 

à dépasser bientôt nos frontières pour se signaler par• 
tout dans le Québec et au Canada tout entier. 

Travai Ueu.r dans t'ombre, sans .recherche et sans 

affectation, il a voué sa vie au service de Dieu et des 
siens. Sans ambition personnelle, il est parvenu pres• 
que malgré lui, et cela grâce à ses. mérites et à ses 

travaux, à certains honneurs qu.i l'ont toujours pris 
par surprise et Pont laissé profondément simple Et 
sans prétention. 

Dévoué à l'extrême, d,une générosité devenue 
proverbiale, il a ramassé beaucoup plus pour le Ciel 
que pour la terre; jamais il n'a refusé l'aumône, ses 

possibilités e n  ce danaine étant souvent limitées par 
l'épuisement de sa bourse. 

Pour tout dire, Mgr Victor est une de ces person• 

nalités qu.i nous plaisent dès le premier contact et 
que l'on apprécie de mieux en mieux lorsqu'il nous est 
donné de vivre dans son intimité ou dans son entoura• 

ge immédiat 

Mais je m'attarde et trop facilement j'oublie que 
je dois faire sa biographie. Aussi m'excusant de ce 
préambule et reconnaissant mon impuissance devant 
une tâche de cette nature, j'implore \Otre indulgence 
et sans plus j'entre dans mon suje t. 

Le 23 mars 1892, naissait à Saint-Jérôme du Lac­
Saint-Jean le petit Victor Tremblay. Son père était u n  
brave cultivateur, Onésiroe Tremblay, et sa mère était 

née Arianne Ouellet. C'était le secmd fils à naître 
de ce mariage qui comptera en tout 7 enfants. Six gar• 

çons dont deux se feront prêtres séculier, un Oblat de 
Marie-Immaculée et un Rédemptoriste, l'unique fille 
se fera religieuse chez les Hospitalières de la Misé­

ricorde de Jésus à !'Hôtel-Dieu Saint-Vallier de Chi­
coutimi. 

De santé fragile, par suite d,un accident subi à 
l"àge de dewc ans, le jeune Victor sera pendant assez 
longtemps l'objet de soins particuliers. Aussi, c'est 

sur les genoux de sa mère qu'il commerx:era, vers ses 
6 ans, sm cours primaire. 

Sa mère, fille d'un professeur d'Ecole Normale et 
ancienne institutrice elle-même, était admirablement 
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bien préparée à ce rôle délicat. Douée de toutes les 
qualités du coew et de l'esprit, elle était une mère 
qui comprenait ron rôle et s'y doMait sans réserve. 
Elle était persuasive, courageuse et ferme, et elle 
oonnaissait la valew de l'éducation, car, comme l'a 

si bien dit Anna Favre: "Une éducation bien réussie 
s'apparente à un chef-d'oeuvre." Pow le lien corn• 
prend1e, il faut savoir tout ce que demande d'effort, de 
cowage et de confiance le soin d'éduquer les enfants. 
Ce n'est pas une mince tâche, particulièrement pow 
une femme de cultivatew qui bien souvent, en plus 
de ses travaux domestiques et du soin des enfants, 
doit encore aider son mari à certains travaux exté­
riews. Tout cela cependant n'empêcha jamais la jeu­
ne maman de veiller avec un soin jaloux sur le petit 
Victor et de commencer à lui bnner le coew tout en 
lui enseignant les rudiments de la langue française, 
du calcul, du dessin, de l'histoire et particulièrement 
des connaissances religieuses. Nous l'avons entendu 
dire que le  plus substantiel de la théologie il le te­
nait de  sa mère. 

Il commença ensuite à fréquenter la petite école 
du rang, pendant les mois d'automne et de prirtemps, 
refaisant graduellement la conquête de la santé. 

Par après, il fréquenta l'école w village, où il 
eut l'avantage de trouver d'excellents maftres; MM. 
Alphonse Déleglise et B.-0. Filteau. De là il entre à 
l'Ecole Normale Laval de Québec d'où il sortira deux 
ans plus tard avec le diplôme supérieUL 

Nanti d'un excellent bagage intellectuel, bien ar· 
mé pow la vie, le jeune Victor se dirige vers l'ensei• 
gnement et commence ses premières armes à Saint• 
Coew�e-Marie, au Lac-Saint•J ean, comme premier ti• 
tulaire masculin de l'école des garçons. L'année sui­
vante il est appelé à Notre-Dame d'Héberville, où il 
continue son travail d'institutew. Aimant sa profes­
sion et  s• y donnant tout ertier il éprouve cependant le 
besoin de donner un rendement 91périew, d'apporter 
davantage à un monde qui montre déjà trop d<> signes 
de déficience et de fléchissement sous plus d'un rap­
port. Il aspire en so n  for intériew à une vie plus par• 
faite. A la suggestion de son curé, et guidé à distan­
ce par un professew du Séminaire, il entreprend de 
réaliser seul le programme des études classiques; au 
printemps il se. présente au baccalauréat de rhétorique, 
dont il passe l'examen avec grand succès. 

Il entre ahrs au Séminaire de Chicoutimi pow y 
powsuivre ses études philosophiques et soo cours de 
science, qu'il tem:üne brillamment en 1915 avec le ti• 
Ire de Bachelier ès-arts. 

Le 3 octobre 1915, il entre au grand Séminaire 
pow ses études théolo_giques e t  la réalisation de son 
plus beau rêve, celui d'être prêtre. 

C'est à bras ouverts que les autorités du Sémi­
naire accueillirert ce nouveau lévite, heweux on ne 
peut plus de cette belle acquisition. Aussi, profitant 
de sa préparation, de son expérience et de ses talents, 

le  Séminaire le nomme immédiatemert professew d'his•
toire dans toutes les classes du cours classique, tâ­
che qu'il devra mener de front avec ses études théo­
logiques.

L'an.née suivante, il est en plus maître de salle 
chez les grands et c'est là que pendant trois ans, il 
commencera à s'initier à son rôle de cirectew d'âmes 
et d 'éducatew, qu'il s'entra.t"'nera à fonner les jeunes 
aux convictions patriotiques. Enfin, le 6 juillet 1919, 
il recevait dans la chapelle du Petit Séminaire l'onc­
tion sacerdotale des mains de  Mgr Michel-Thomas La­
brecque, troisième évêque de Chicoutimi. 

Ces années de dw travail avaient altéré sa santé. 
li tint le coup encore un an, mais il dut ptendre un an  
de repos. Il en profita pow faire un long voyage e n  
Ewope, en Afrique du Nord et  en Palestine. Ce voya­
ge fut pour lui éminemmentprofitable, noo seulement il 
y refait sa santé mais il acquie r t  d'abondantes et pré­
cieuses connaissances. dont il se servira tout le reste 
de sa vie. 

A son retow, en 1921, il reprend ses cows d'his• 
toire au Sém.inaire de Chicoutimi, y ajoutant, presque 
constamment des cours d'anglais., de français et de 
religion, cela jusqu'en 1927, an.née où l'Institution lui 
confie la charge de directew des élèves. 

De 1928 à- septempre 1930, nouvelle période de 
repos forcé, après quoi il reprend sa chaire de l'his­

toire, poste qu'il occupera jusqu'en 1958, alors qu'il 
termine une brillante et fructueuse carrière de 43 ans 
d'enseignement w Séminaire. Depuis, il a dooné le 
cows d'Histoire du Canada à l'école de Canmerce de 
Otlcoutimi. 

Dwant ces nombreuses aMées, l'Abbé Victor, 
fut un professew éminent, un éducatew parfait et un 
prêtre exe mplaire. 

D'une grande simplicité, d'une amabilité de bon 
aloi, d'un dévouement à toute épreuve, ses supériews, 
ses confrères et ses élèves, trouvèrert toujours en lui, 
non seulement un ami fidèle, un professew de talent, 
un a:mseiller sûr et éclairé, mais un modèle.de par• 
fait désintéressement et l'el\l!mple continuel d'un tra­
vaillew infatigable doublé d'un cherchew que rien ne 
pouvait rebuter. Pow lui, plus le problème est diffi­
cile, plus il y met d'ardew et il ne s•acrétera qu'a• 
près avoir résolu la dernière <ifficulté. 

Chez Mgr Victor, .ce qui domine le plus, c'est le 
prêtre et comme tel, c'est au Sém.inai r e  de Chicoutim.i 
qu'il exercera discrètement un fructueux ministère. 
Il sera pow plusieurs générations de prêtres et d'élè­
ves le conseiller sûr et éclairé, le directew d'âmes 
compréhensif et sage. Imbu d'une saine spiritualité, 
il sawa la transmettre aux âmes qui se confieront à 
lui. Formé comme tous ceux de sa génération à la vieil­
le école, il a su transiger en temps et lieu avec le 
progrès et sa largew de vue lui a f ait accepter faci­
lement les transitions normales que le temps impose, 
tout en restant d'une intransigeance absolue sw tout 
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ce qui touchait à la morale chrétienne et aux princi­
pes de base de la  religion. 

Compréhensif, il a toujours inspiré confiance et, 
son exemple aidant plus encore peut-être que sa direc­
tion, il a exercé chez tous ceux avec qui il a été en 
contact une action bienfaisante. 

Le trait par lequel Mgr Victor laissera un souve• 
nir impérissable awc nombreuses générations d'élèves 
du Séminaire, c'est comme professeur d'histoire. His­
torien corn.nie il s'en trouve peu, Mgr Victor fait plus 
qù'enseigner l'histoire, il la vit et il la vit avec tel­
lement de conviction intense, qu'il nous transporte 
malgré noos à sa suite dans le temps et le milieu his­
toriques. Avec lui, on vit les événements dans tous 
leurs détails, dans IDute leur splendeur ou leur carac­
tère dramatique. Avec lui, on pénètre si bien dans le 
monde des faits, q11'on y voit évoluer les gens et les 
choses; tout ce qu'il explique se déroule devant nous 
comme sur un écran, et c'est si clair, si limpide qu'on 
se croirait au milieu des événements et de leurs réa­
lisa teurs, respirant la même atmosphère, associés à 

leurs faits et gestes. Avec Mgr Victor, la classe d'his­
toire, c'est une chose vivante, pleine de sens et de 
leçons, qu'on vit toujours avec plaisir. Historien con­
vaincu et convaincant, il laisse derrière lui le souve­
nir d'u.n professeur d'histoire d't.UU!' inestimable va­
leur, d'une grande pénétration et d'un réalisme sans 
pareil. 

Travailleur acharné, doué d'une possililité en ce 
domaine quasi illimitée, il a su ajouter à ses imrœn­
ses travaux et remplir sa vie de réalisations de toutes 
sortes. 

Par exemple, tout en remplissant ses fonctions de 
professeur et d e  surveillant, il a organisé et exécuté 
avec les élèves la transformation des terrains acci­
dentés en magnifiques terrasses poor les cours de ré­
création, travail auquel il a consacré douze ans. Il 
dressait en mëme temps quelques jeunes am travaux 
de menuiserie et de diverses réparations, dans une 
petite boutique, et il forma des. hommes remarquabl&­
ment habiles. Lui-même est d'ailleurs passé maiàe 
dans le travail du rois; les petits meubles qu'il a con• 
fectionnés et la chapelle qu'il a construite dans une 
pièce de la maison paternelle pendant une période de 
convalescence permettent de juger de son i,:,ût et de 
son adresse. 

Il a toute sa vie partJcipé aux mouvements patrio­
tiques. Il a été aumônier des sociétés Saint-Jean-Bap­
tiste pendant plus de trente ans et ne manquait ja­
mais une réunion ni une manifestation. Il a prêté son 
q:,ncours à toutes les organisations culturelles qui 
l'ont permis. JI est membre de la Société canadienne 
de !'Histoire de l'Eglise catlDlique depuis sa fonda­
tion en 1933; il en a été pendant plusieurs années di­
recteur, vice-président, mëme président général en 
1 Sl53, en 195 4, et de nouveau en 1 965 et 1966. 

En 1940. la Société des Ecrivains canadiens-fran· 
çais l'accueillait à son tour et en 1943, il entrait à la 
Société Généalogique Canadienn&-Française. En 1953, 
cette dernière société, en raison des nombreux ser­
vices rendus à ses membres et à la cause généalogi­
que, lui décernait un certificat de Membre Emérite de  
la  Société.

En 1944, il devenait Membre de la Société Histo­
rique de Montréal, et peu aprè,l il participait à la réor­
ganisation de celle de Québec, dont il demeure mem­
bre. 

Le 16 septembre 1945, la Société du Bon Parler 
français lui décernait le titre de Directeur à vie de 
cette société, et le 16 octobre 1949 il en devenait 
Chevalier de !' Ordre Académique "Honneur et Mérite". 

JI fait encore partie d'au moins 2 3  sociétés acti­
ves et il a participé à la fondation 011 à la mise sur 
pied de 9 d 'entre elles. 

Toot cela sans préjudice poor une activité sacer­
dotale (fli ne sait pas refuser et à laquelle on a su 
très souvent recourir. Concours divers, cours de  reli­
gio� cons ultation:i, etc. On ne compte pas les ser­
mons spéciaux qu'en toutes circonstances il a pro­
noncés: fëtes sacerdotales, œtionales, paroissiales, 
familiales, particulières, noces d'or, congrès, profes-­
sions .reli&ieuses, semaines seintes et fêtes de l'E­
glise, ... C'est le cas de dire qu'il est toot à tous. 

L'Oeuvre des oeuvres de Mgr Tremblay, celle qui 
est son oeuvre personnelle par excellence et à laquel­
l e  il a donné non seulement le meilleur de lui-même 
mais presque tout son œmps depuis plusieurs années, 
c'est la Société Historique du Saguenay, qtti est et 
restera Ion gtemps le prototype d'une Société d'histoire 
régionale. 

JI avait commencé dès 1920 à se documenter sur 
l'histoire de la région du Si>guenay. En 1924, il avait 
participé à la fondation d'une société d'histoire ré­
gimale, dont Mgr J.-Edmond Duchesne avait pris l'i• 
nitiâive. Ce  premier essai, c,ependant, ne fut pas une 
rêussite et l'oeuvre mourait au b:>ut de quel(fles mois. 
L'idée toutefois ne disparut pas avec elle et, bien an­
crée dans le coeur et l'esprit de celui (fli en avait 
compris l'importance, elle mûrit lentemert et n'atten­
dit que le moment favorable pour se concrétiser en 
réalisation. 

Dix ans plus tard, grâce encore à l'encouragement 
préciewc de Mgr Duchesne, redevenu Supérieur du Sé• 
minaire, une nouvelle société, établie sur une base 
plus solide et plus large, fut rapidement organisée. 
Volontairel)lent petite au début, mais forte de la téna ­
cité et de la détermio-ation de ses fondateurs, elle de­
vait grandir normalement à la taille de la région et se 
donner la plus vig:,ureuse constitution. 

En peu de temps, cette société d'histoire régiona­
le deviendra le modèle des sociétés du genre et le 
plus effectif des services de renseignements au béné­
fice de notre beau Royaume du Saguenay. D'une orga-
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nisation parfaite, dès le début, la Société Historique 
du Saguenay a profité largement des connaissances et 

du travail de son président-fondateur; c'est grâce à 
son travail méthodique et persévérant que cette socié-­

té est aujourd'hui ltt plus puissant instrument de tra• 

vail pour ceux qui s'intéressent au Saguenay culturel 
et historique. Véritable génie créateur doublé d'une 
capacité de travail inépuisable, puissamment secondé 
par une conscience historique de grande valeur, Mgr 

Victor alliait à tout cela une volonté tenace et une 
détermination à toute épreuve. Rien ne rebute cet hom• 
me, rien ne le décourage; aussi est-ce avec une ardeur 
soutenue qu'il accumule livres, cbcuments, mémoires 
de vieillards, notes, photographies, plans. objets, tout 
ce qui touche de près ou de loin à l'histoire de notre 

région. Cette fo rmidable documentation, classée selo.n 
un système simple et souple qu'il a créé, est aujourd'­
hui une puissance d'information entre les mains de 
ceux qui s'intéressent aux choses de chez nous. Uni• 

que en son genre, elle couvre pratiquement tous les 
aspects possible de la région saguenéenne. 

Mgr Victor, l'âme dirigeante de tout cel� a su  
mi eux que tout autre mettre en valeur ces inestima• 
bles trésors de documents, de pièces d'archives de 
toutes sortes; il a su de bonne heure en tirer parti au 

profit de la population de la région et de l'extérieur, 
sous forme d'articles, de publications, de conféren ­
œs, de consultations, de monuments, de célébrations 
et de toutes sortes de manifestations. 

Depuis ses humbles débuts, jusqu'à maintenant, 

soit une période de 34 ans, la Société Historique a 
travaillé et travaille encore pour notre Saguenay. Pour 
l'avenir, elle recherche sans cesse et a:nasse tout ce 
qui permet de connanre ce qui s'est fait dans le pas­

sé, ce qui peut faire compren dre le présent. Sa super­

be documentation, ses riches oollections font qu'elle 
est sans contredit la mieux outillée des sociétés d'his­
toire régionale de notre pays. 

Au cours de son long chemin parcouru depuis le 
début de cette oeuvre, Mgr Victor a connu une activité 
débordante de tous les instants. Sa p h,ne facile et 
féconde nous a cbnné plusieurs ouvrages sur l'histoi• 
re de notre région; en 1934, il publiait "Le temps de 

Jacques-Cartier"; en 1944; "Bon-Désir" (Un ooin de 
la paroisse des Bergeronnes), brochure qui fut complé .. 

tée et rééditée en 1945; _en 1944, "Les Oblats au Sa­
guenay"; en 1946, "L'Evangélisation du Saguenay 

par les Jésuites"; en 1947, "La Question de la Baie 
des Habas"; et en 1949, "La Paroisse et la race ca­

nadienne-française''. 

En 1938, en collaboration avec !'Abbé Lorenzo 
Angers, il publiait "L'Histoire du Saguenay" et déjà 
l'année précédente, égaleme:nt en collaboration, il � 
vait publié "Ici ont passé", série de notices biogra• 
phiques des personnages dont les nol!S figurent sur 
le monument du Côteau du Portage. Tout cela sans 

compter nombre d'ouvrages publiés par d'autres et don t 

il avait préparé la matière, aidé la rédaction, ou dirigé 
la publication. 

Il a a\lssi copieusement servi tous nos journaux 

et revues d'articles de toutes sortes concernant l'his­
toire de notre coin de pays. Le Progrès du Saguenay 
pour .sa part en a publié au moins un chaque semaine 
pendant plus de quinze ans. 

De 1946 à 1958 il a rédigé un Bulletin publié par 

la Société Historique du Saguenay tous les trois mois, 
et depuis le début de 1959 il dirige et rédige en grand,e 
partie une revue de haute tenue, "SagueM,· ... ,sia", 

qui pa mû: tous les deux mois. 
Conférençier recherché, il s'est adresse à tous 

les groupes d'importance dans la région et plusieurs 
fois à l'extérieur. Pendant une dizaine d'années il 
prenait note des conférences qu'il donnait sur des su­
ji,ts d'histoire; la moyenne était de 46 par année. On 
l'écoute toujours a, ec plaisir et avec profit. 

Mgr Victor est un grand animatell' de la vie ré• 

gionaleet deJa culture du patriotisme chez nous. Nous 
lui devons l'inspiration, les plans de célébration et 
pour une grande part la réalisation de 12 monuments 

et de 2 médailles et toutes les fêtes de centenaires ou 
de cinquantenaires exécutées dans la région. Les 
grandioses célébrations du Centenaire du Saguenay en 

1938 et du centenaire de Chicoutimi en 1942, celles 
des tricentenaires de l' évangélisation du Saguena}' 

en 1941 et de la découverte du Lac-Saint-Jean en 1947 

sont véritablement son oeuvre et témoignent de son 
audace et de son dynamisme comme de l'ampleur de 
ses conceptions et de sa puissance de travail. Sans
Y faire une part personnelle aussi grande, il a parti ..
cipé activement à une dizaine d'autres de moindre en• 
vergure; nous n'on oonnaissons pas qui se soient fai•
tes sans le concours de ses lumières, de ses sugges ..
tions et de sa personne. 

En 19'38 il dotait notre région d'un drapeau dis­

tinctif qui depuis ce temps-là flotte allègrement par­
tout au Saguenay. D'un dessin simple et singulière­
ment expressif, il rappelle par ses couleurs les .. re� 
sources (ondamentales de la région: la forêt, l'agri• 

culture, l'industrie et le commerce, la population va• 
leureuse et active. Né dix ans avant celui de la pro­
vince, il est beaucoup plus en avance sur celui d u 
Canada. 

Mgr Victor est un rude travailleur et son activité 
prodigieuse étonne tout autant qu'elle nous instruit 
Convaincu de la richesse du passé, il le fouille sans 
relâche avec une grande avidité, pour en tirer des ex­
périences, des lumières et des leçons, et il profite de 
toutes les dlances qui lui sont offertes pow en faire 
bénéficier ses compatriotes, pour lesquels il professe 
un attachement et un dévouemènt sans limite. 

C 'est de ce grand amour pour sa patrie qu'est sor• 
tie l'oeuvre immense accomplit jusqu'à maintenant et 
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Mqr Victor Tre-mblav dam la salle du archiva de la Societé Hittorique du Sagumav. 

qui nous a donné une sis abondance d'informationscQm­
me aucune aitre région n'en possède. Celui qui a l'a• 
vantage de le voir à !'oeuvre, écrire, travailler ou pen• 
ser, de le conn.aftre intimement, garde de lui le souve• 
nir agréable d'un homme cp.1.i touche par la sublimité 
de ses sentiments et la sincérité de ses convictions. 

Un homme de cette valeur et d'une a.assi grande 
considération chez tous ne pouvait passer inaperçu. 

Le 21 juin 1952, l'Université Laval de Québec 
couroMait une si belle carrière d'éducateur, de profes­
seur, d'éctivain et d'historien en le faisant Docteur 
ès Lettres (honoris causa) de cette Institution. 

En 1960, la Société d'Histoire du Canada recon­
naissait à son tour ses nombreuses oeuvres et lui dé­
cernait un Certificat de Mérite de cette Institution. Le 
26 janvier 1966 la Société Historique de Montréal lui 
décernait une médaille d'or en hommage pour son oeu­
vre splendide comme historien, et cette année même, 
le 15 janvier, la Société des Dix lui accordait le même 
honneur. 

L 'Eglise de son côté, voulart honorer le prêtre 
modèle, dont la vie exemplaire était une image vivan• 
te du devoir où Dieu toujours était premier servi, l'é­
leva par la voix de son évêque, en juin 1948, à la di­
gnité de Chan oine Honoraire de la Cathédrale de Chi­
coutimi et en 1956, il en devenait Chanoine Titulaire. 
Le 14 février 1957, Sa Sainteté Pie XII le oommait 
Prélat Domestique de sa Maison. Ho mm age qui venait 
fort opportunément s'ajouter à tant d'autres pour re ... 

coMat1re le mérite d'une vie bien remplie et digne de 
servir d'exemple. Par une délicatesse de Son Excel­
lence Mgr Melançon, ce titre lui était donné à l'occa• 
sion de la célébration du tricentenaire de la famille 
des Tremblay dont il avait été l'âme et le président. 

On ne peut s'empêcher d'admirer dans ses oeu­
vres ce prêtre, ce professeur, cet .éducateur, cet his• 
torien, ce patriote et cet homme d'action qui a formé 
des générations de jeunes et éclairé des générations 
d'adultes, qui a doté notre région d'une institution 
inapréciable, la Société Historique du Saguenay, qui 
fait notre orgueil et que nous envient les a.atres ré­
gions. 

Pour nous Saguenéens, Mgr Victor est, selon le 
mot si juste de Mgr }.-Edmond Duchesne, "le tou­
jows fatigué et toujours infatigable" homme d'étude 
et d'action que tout le monde trouve à sa disposition. 
L'abbé Victor-A. Huard écrivait au sujet de !'Apôtre 
du Saguenay: "S'est-il fait cpel<pe c!>ose d'important 
au Saguenay, depuis un quart de siècle, sans que le 
nan de Mgr Dominique. Racine s'y trouve mêlé d'une 
façon ou d' une autre." On peut en dire autant de Mgr 
Victor Tremblay. A le voir à l'oeuvre, malgré son âge, 
avec l'ardew .et l' enthousiasme d'un jeune de 3) ans, 
on respire à l'aise, car on a la certitude que d'autres 
oeuvres d'envergure qui naîtront dans l'avenir et qu'a• 
vec lui le Saguenay et son histoire sont entre bonnes 
mains. 

Léonidas Bélanger. 
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